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Les efforts dans la lutte
contre la pandémie du
coronavirus au Togo restent
les mêmes à tous les ni-
veaux trois mois après le
premier cas. Le pays a fran-
chi la barre de 445 cas con-
firmés depuis quelques
jours. Cette semaine l’on
assiste à une baisse de cas
contrairement à ce qu’on a
connu il y a trois semaines,
ce qui fait que la malade
garde toujours son caractère
mystérieux parce qu’on ne
sait pas ce qui va se passer
dans les jours à venir. A des
moments, la pandémie
donne l’impression qu’elle
est en train d’être vaincue,
mais subitement des chif-
fres remontent. Pour cette
fois, l’on ose croire que le
mal est en train d’être ga-
gné. En une semaine on a
enregistré moins de 25 cas.
Faut-il dire que le Togo a dé-
passé le pic de la maladie ?
Les spécialistes en santé
sont très prudents sur la
question. « C’est toute la
difficulté de la maladie, à
cause du mode de conta-
gion c’est difficile de parler
d’une fin de covid-19 parce
qu’il y a beaucoup de cas
asymptomatiques », pré-
vient Dr Christelle Adougba-
Lamadokou, membre de
l’équipe de prise en charge
des personnes atteintes de
covid-19 au Togo. Tout
compte fait, la pandémie est

en train d’être gérée avec
tact par les autorités sani-
taires. Toutes les mesures
sont prises pour contrôler
les possibles portes d’entrée
de la maladie sur le territoire
togolais. En interne, les
malades et les cas sus-
pects et contacts sont sur-
veillés avec attention. A part
le centre de prise en charge,
l’hôtel Eda Oba accueille les
personnes mises en quaran-
taine, pareil pour l’intérieur
du pays où des lieux spéci-
fiques sont réquisitionnés
pour les personnes suspec-
tes, les cas contacts et pour
la mise en quarantaine. Le
personnel soignant ne mé-
nage aucun effort pour pren-
dre efficacement en charge
les patients avec les
moyens mis à disposition
par le gouvernement avec en
tête le chef de l’Etat Faure
Gnassingbé.

Tous les équipements
de prise en charge sont dé-
sormais disponibles, voilà
ce qui explique le taux de
guérison encourageant que
le pays enregistre. Plus de
230 patients ont recouvré
leur santé, ce qui dépasse
largement le nombre de
cas actifs qui tourne autour
de 200. Ce qui prouve qu’un
travail de surveillance de
l’épidémie se fait avec du
sérieux. Pour l’instant la
prise en charge se fait tou-
jours au Centre Hospitalier

Régional Lomé Commune
dont on avait craint la ca-
pacité d’accueil. Il y avait
seulement une centaine de
lits et du coup l’on se de-
mandait si le CHR Lomé
Commune ne sera pas dé-
bordé avec le temps. Mais
les dispositions ont été pri-
ses, il a été réaménagé
avec l’installation des con-
teneurs et des tentes indi-
viduels équipés pour rece-
voir les patients. L’autorité
avait même envisagé que le
Centre Togolais des Expo-
sitions et Foire de Lomé
(CETEF) accueille les ma-
lades si le centre de prise
en charge actuel était dé-
bordé. Nous ne sommes
pas encore là et peut-être
nous n’arrivons pas là.
Aujourd’hui pas de souci
rassure Dr Christelle
Adougba-Lamadokou,

membre de l’équipe de prise
en charge des personnes
atteintes de covid-19 au
Togo « C’est vrai qu’il y a eu
récemment un nombre
élevé de patients mais jus-
qu’au jour d’aujourd’hui pas
encore d’engorgement puis
que il y a eu de nouveaux
locaux qui ont été réamé-
nagés. Pas de souci ». La
situation est maitrisable
parce que désormais les
malades de l’intérieur du
pays sont pris en charge
dans les régions jusqu’à
leur guérison. Ils ne sont
plus convoyés à Lomé
comme au début de la pan-
démie. Au niveau de cha-
que région, le personnel soi-
gnant est formé pour la prise
en charge des personnes
atteintes de covid-19.

Que ce soit à Lomé ou
à l’intérieur du pays, la res-
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Trois mois après le premier cas du coronavirus au Togo :

TOUR DE GARDE DES PHARMACIES

*St RAPHAEL* : Marché Atikpodji 22 21 84 26
*Ste RITA* : Rue pavée, Doulassamé - Face Hôtel SANA 22 20 90 16
*KPEHENOU* : Boulevard HOUPHOUET - BOIGNY 22 21 32 24
*OCAM* : Rue de l’ENTENTE 22 21 62 05
*BIOVA* : Bd. Houphet Boigny 22 34 50 93
*ESPERANCE* :  Face Ecole Française Nyékonakpoé 22 21 01 28
*SOURCE DE VIE* : Face Collège Protestant 22 22 45 71
*GBOSSIME* : Face Marché Gbossimé 22 22 50 50
*Ste MARIE* : Face Super Marché Tokoin-RAMCO 22 21 85 58
*PROSPERITE* : Entre AUBA et la DPJ 23 38 84 25
*GBEZE* : Boulevard Jean Paul II 22 26 32 61
*BAH* : Face EPP Hedzranawé 22 26 03 20
*St PIERRE* : Sagboville Hedzranawe. Boulevard Haho 22 26 19 73
*PEUPLE* : Marché NUKAFU 22 26 84 22
*MISERICORDE* : BE-KPOTA 23 38 47 62
*LE PROGRES* : Non loin du marché de Zorro-bar 22 35 86 55
*CITE* : Bd. du 30 Août 22 25 01 25
*BESDA* : Adidogomé-Aménopé, Route de Kpalimé 22 51 05 29
*HOSANNA* : Adidogomé face station service SANOL 22 51 50 49
*De La VICTOIRE* : Adidogomé-carrefour Limousine 70 45 74 92
*DU POINT E* : Djidjolé dans le von de la pharmacie Djidjolé 22 51 91 71
*CONFIANCE* : Face GTA 22 42 43 81
*LE GALIEN* : Rue Pavée d’Adidoadin 22 51 71 71
*VOLONTAS DEÏ* : Quartier Avédji, Carrefour  «SUN CITY», 70 42 23 60
*DIEUDONNE* : Près de FUCEC Agoe-Téléssou 70 44 84 59
*LA GRÂCE* : Avant la Station SUN AGIP Agoè 22 25 91 65
*Notre Dame de  LOURDES* : Agoe carrefour deux lions 22 55 19 64
*VITAS* : Située à Agoè Assiyéyé du côté ouest 22 25 63 43
*EXCELLENCE* : Agoe Demakpoe Voie CEDEAO 22 51 77 87
*ABRAHAM* : Agoè-Logopé Kossigan 22 50 10 00
*LA NOUVELLE TULIPE* : Près station CAP Agoè-Légbassito 99 47 00 70
*TAKOE* : Avant la station CAP ESSO de Zongo (côté opposé)22 34 03 42
*ZOSSIME* : Près du marché de Zossimé 70 46 26 64
*VERSEAU* : Près  maison Bateau Baguida 22 27 34 53
*HYGEA* : Face Lycée publique de Baguida 99 27 36 36

DU 1er au 08 juin 2020

Le mal toujours présent

tauration des malades est
assurée par un service trai-
teur dans le compte du gou-
vernement. Les parents peu-
vent envoyer un appui à leur
proche mais cela se fait
sous strict contrôle. Le co-
lis envoyé est analysé avec
attention avant qu’il n’arrive
au destinataire. Il faut rap-
peler que le traitement et
toutes les dépenses que
nécessite la prise en charge
des patients sont gratuits
que ce soit à Lomé ou à l’in-
térieur du pays. Et pour évi-
ter toute contamination des
personnes externes, le cen-
tre est délimité en zone. Il y
a la zone rouge, la zone
orange et la zone verte.
Comme son nom l’indique,
la zone rouge est la zone
où se trouvent les patients,
une zone à haut risque de
contamination. On ne l’ap-

proche pas sans équipe-
ment spécial. La zone
orange est la zone de tran-
sition entre la rouge et la
verte, ici également il n’est
pas conseiller d’y être.
Quant à la zone verte, elle
est totalement saine, sans
danger. L’entrée au centre
est subordonnée par un
badge. Ce sont des dispo-
sitions pour éviter la propa-
gation de la maladie au sein
du centre de prise en
charge.

Depuis le début de la
pandémie au Togo, toutes
les mesures sont prises au
plus haut niveau dans la lutte
contre la pandémie. Les
campagnes de sensibilisa-
tion mettent l’accent sur le
respect des gestes barriè-
res qui sont la seule issue
pour  finir avec le covid-19.
Même si on annonce la re-
prise des classes pour les
élèves des classes d’exa-
men cela ne signifie pas que
le Togo a éradiqué le
coronavirus. Pareil pour le
couvre-feu dont les heures
sont désormais fixées entre
22h et 05h du matin. C’est
une manière pour le gouver-
nement de permettre à ceux
qui mènent des activités noc-
turnes de pouvoir survivre.
Ces activités doivent donc
être menées dans le strict
respect des mesures barriè-
res. C’est vrai, il y a eu beau-
coup de critiques ces der-
niers jours sur cette décision
du gouvernement. Beau-
coup se demandent pour-
quoi ce réaménagement
des heures du couvre-feu
alors que le Togo continue
par enregistrer des malades.
Mais il faut retenir une
chose, chacun doit assurer
sa propre protection, le gou-
vernement a pris des mesu-
res, il revient aux citoyens
de les respecter.

M. Mazé

Le bâtiment de l’INH de Kara
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Le nouveau gouvernement attendu
probablement après l’état d’urgence sanitaire

Dans ces conditions, il sera
difficile pour un nouveau
chef du gouvernement et
son équipe de pouvoir
maitriser les contours des
stratégies de lutte actuelle
contre la pandémie. Il faut
donc attendre la fin de l’état
d’urgence sanitaire pour
donner la latitude à la nou-
velle équipe de mettre en
place elle aussi sa straté-
gie si la pandémie n’a pas
été vaincue. Donc le gou-
vernement actuel est en
train de gérer comme on dit
les affaires courantes.

Il faut rappeler que
constitutionnellement le
chef de l’Etat n’est pas
contraint de dissoudre le
gouvernement actuel pour
mettre en place une nou-
velle équipe surtout quand
il est son propre succes-
seur. Seulement s’il a pro-
mis de nouvelles choses à
la population, c’est normal
qu’il change d’équipe pour
réaliser ses promesses au
profit des citoyens. C’est
cela qui nécessite de nou-
velles personnes à ses
côtés pour un nouveau
mandat. Parce qu’il a re-
connu également que tous
les objectifs du mandat
passé ne sont pas atteints.
Et donc s’il faut revoir des
stratégies, ce n’est quand
même pas avec l’ancienne
équipe. Puisque les consul-
tations sont en cours, il re-
vient à Faure Gnassingbé
qui a entre ses mains le
destin du peuple togolais de
faire un bon casting pour

verra les nouveaux visages
mais également les an-
ciens dans le prochain gou-
vernement. Certains minis-
tres ont fait preuve de prag-
matisme au sein de leur
ministère et leur reconduc-
tion sera bénéfique pour le
pays. Par contre d’autres
n’ont vraiment pas con-
vaincu et c’est tout à fait
normal qu’ils laissent leur
place aux autres. En atten-
dant la mise en place de la
nouvelle équipe gouverne-
mentale et en pleines con-
sultations, la guerre des
clans autour du chef de
l’Etat se mène sans merci.
Pour certains il faut tout
faire pour entrer dans le
gouvernement même si
cela va couter des sabota-
ges. Ainsi des réseaux se
tissent autour des hom-

trouver les hommes et fem-
mes capables de réaliser
les désirs du peuple. Il
existe des compétences
partout. Après 5 ans pas-
sés à la tête de l’exécutif
togolais, Komi Sélom
Klassou, lui n’a pas assez
de chance. C’est vrai, il a
fait ses preuves mais les
Togolais veulent voir une
autre personne. Si Faure
Gnassingbé tient compte
de l’ancienneté, Klassou
serait en train de compter
ses derniers jours à la
primature. Mais s’il pense
que le PM actuel lui a per-
mis d’atteindre certains de
ses objectifs, c’est tant
mieux. Les Togolais veulent
tout simplement le mieux-
être qui n’est pas tout à fait
au rendez-vous actuelle-
ment. Ce qui est sûr on

hommes et femmes qui
doivent l’accompagner
pour le déroulement de
son 4ème mandat à la tête
du Togo. L’attende actuelle
n’a rien à voir avec ce que
les Togolais ont l’habitude
de connaitre à savoir que
lorsque le PM démissionne
on le maintienne encore en
poste. C’est tout à fait nor-
mal que l’on attende la fin
de l’état d’urgence parce
qu’actuellement le pays tra-
verse une situation particu-
lière où les affaires sont
gérées également d’une
manière particulière. Le
Togo vit présentement un
régime exceptionnel mis
en place par le gouverne-
ment actuel pour gérer la
crise sanitaire. Ce sera
donc incompréhensible
que ce gouvernement dé-
missionne et qu’un nou-
veau se mette en place.
Voilà qui explique l’attente
qu’on observe depuis la
prestation du serment du
chef de l’Etat élu Faure
Gnassingbé le 03 mai der-
nier. Le gouvernement
Klassou depuis l’apparition
de la pandémie au Togo a
pris des engagements pour
juguler la crise. Ce gouver-
nement a cherché les
moyens et continue d’en
chercher pour mener une
lutte contre la pandémie.
Le chef du gouvernement
Klassou et ses collabora-
teurs ont mis en place des
stratégies pour prévenir le
Togo d’une situation pire de
la maladie du covid-19.

Le nouveau gouverne-
ment pour le 4ème mandat
de Faure Gnassingbé sera
connu probablement dans
un mois après l’état d’ur-
gence sanitaire. Il faut donc
attendre la nomination du
nouveau Premier Ministre
à partir du 02 juillet suivie
de la formation du nouveau
gouvernement en même
temps ou 72 heures après.
C’est en substance ce que
nous avons appris auprès
d’une source très proche
de la présidence de la Ré-
publique. «  La démission
du PM et de son gouver-
nement vont intervenir
après l’état d’urgence. Les
consultations ont déjà
commencé. On aura le PM
et le gouvernement en
même temps ou 72 heures
après la nomination du nou-
veau PM », rassure la
source. A en croire cette
source, les consultations
sont en cours et que l’on
n’attend que la fin de l’état
d’urgence prévu pour le 02
juillet pour rendre public le
nouveau gouvernement.
Puisque l’état d’urgence
face à la pandémie du
covid-19 a été décrété le 02
avril au Togo, au lendemain
de l’adresse du chef de
l’Etat Faure Gnassingbé à
la Nation. L’état d’urgence
sanitaire a été décrété pour
3 mois et fort logiquement
il prend fin en début juillet.
Les Togolais sont donc si-
tués sur la publication du
nouveau gouvernement de
Faure Gnassingbé. Ces

mes de confiance du chef
de l’Etat, chacun veut faire
venir son homme au détri-
ment d’un protégé d’un
autre baron. Ceux qui rê-
vent d’aller au gouverne-
ment pour mettre leurs ta-
lents au service du pays
n’ont pas de chance sim-
plement parce qu’ils n’ont
pas de soutien autour du
« Boss ». Les compéten-
ces sont là mas personne
pour les faire connaitre.
Que le chef de l’Etat soit
vraiment éclairé pour sortir
un gouvernement de mis-
sion au service des Togo-
lais. Les hommes et fem-
mes qui seront choisis se-
ront tout simplement en
mission. Pour relever le
pays après la crise sani-
taire.

M. Mazé

La vision d’un Togo vert se poursuit

vironnement, du dévelop-
pement durable et de la
protection de la nature,
David Wonou Oladokoun,

dans son message à la
nation à l’occasion de la
célébration de la 40è jour-
née nationale de l’arbre le
1er juin 2020.

Si ce projet de restau-
ration de 35.000 hectares

sion, les autorités en
charge de l’environnement
ont revisité les program-
mes du Gouvernement to-
golais en matière de ges-
tion et de protection de
l’environnement. Les am-
bitions du Gouvernement
togolais se traduisent par
le projet de reboisement
et de restauration des pay-
sages forestiers dans tou-
tes les préfectures du
Togo. Ce projet prévoit pour
cette année 2020, de res-
taurer 35.000 hectares de
forets dont 10.000 hecta-
res de nouvelles surfaces
plantées, 5000 hectares
de forets enrichies » a ex-
pliqué le ministre de l’en-

Comme chaque an-
née, le Togo a célébré le
1er juin dernier la journée
nationale de l’arbre. Instau-
rée depuis le 1er juin 1977
par le Président d’alors, le
Général Gnassingbé Eya-
dema, la tradition a été
encore une fois respectée
cette année. La tradition
veut qu’à cette date, cha-
que citoyen et chaque ci-
toyenne plante au moins
un arbre pour symboliser le
reboisement et participer à
la protection de l’environne-
ment. Pour cette année,
c’est encore des milliers
de plants qui ont été mis
en terre.

Profitant de l’occa-

Environnement :

Le Gouvernement togolais poursuit son ambition de restaurer l’environne-
ment à travers un plan de reboisement intensif. Dans cette perspective, il est
annoncé la restauration de 35.000 hectares de forets dans toutes les préfectures
du pays d’ici la fin de 2020. Une ambition qui s’inscrit dans la vision d’un Togo
vert, et dans le programme national de reboisement  (PNR 2017-2021). Cet am-
bitieux projet vise à lutter contre le réchauffement climatique dans le monde et
à protéger l’environnement au plan national et le développement durable.

Faure Gnassingbé

sente également l’un des
segments de l’initiative
pour la restauration des
paysages forestiers afri-
cains de l’Union africaine
qui vise à restaurer 1,4 mil-
lions d’hectares de paysa-
ges déboisés et dégradés
à l’horizon 2030. Il s’intè-
gre aussi du Cadre Straté-
gique d’Investissement
pour la Gestion de l’Envi-
ronnement et des Res-
sources Naturelles au Togo
(CSIGERN 2018-2022), la
Stratégie nationale de ré-
duction des gaz à effet de
serres dues à la défores-
tation et à la dégradation
des forets (REDD+).

Tout en étant optimiste
sur les avancées en ma-
tière du reboisement inten-
sif au Togo, les autorités en
charge du secteur redou-
tent les effets négatifs de
la pandémie de la covid19
sur la réalisation des pro-
jets. Mais, en bon meneur

d’hommes, le ministre de
l’environnement a invité
tous les acteurs du reboi-
sement au strict respect
des mesures barrières en
vigueur dans le cadre de
l’accomplissement de
leurs missions respecti-
ves. « Cette année est par-
ticulière en raison de la
pandémie de la covid19.
J’invite toutes les structu-
res publiques et privées, les
collectives locales, les or-
ganisations de la société
civile, les particuliers ainsi
que toute autre organisa-
tion ayant des projets de
reboisement à un respect
scrupuleux des mesures
de distanciation sociale
sur leurs sites » a poursuivi
le ministre.

Notons que la campa-
gne de reboisement dis-
pose à ce jour d’environs
5,7 millions de plants, tou-
tes espèces confondues.

  Kokou Amenti

de forets s’inscrit dans le
cadre du Programme Na-
tional de Reboisement
(PNR 2017-2021), il repré-

Une partie de reboisement



ECHOS-/ANNONCE

ECHOS DU PAYS N°382 DU 04 JUIN 20204



ECHOS-NATION

 ECHOS DU PAYS N°382 DU 04 JUIN 2020 5

Décès de Me Yawovi Agboyibo :

Retour sur le parcours d’une icône de la
démocratie togolaise

En 2016, une mésen-
tente éclata entre lui et le
nouveau président du parti,
Me Apévon. Une crise au
bout de laquelle le « Bélier
noir » réussira à reprendre
la tête du parti. Les cadres
dissidents du parti ne se
feront pas prier pour créer
leur formation politique, les
Forces Démocratiques
pour la République (FDR),
Me Dodji apevon à la ma-
nette.

Un an plus tard, à la
suite de la création de la
coalition C14, il participera
aux manifestations suc-
cessives de la coalition
avant de prendre ses dis-
tances  vis-à-vis de ses
collègues de l’opposition à
cause des déchirements
internes. C’est donc de loin
qu’il verra l’éclatement du
résidu de la C14 avant de
tirer sa révérence loin de sa
terre natale.

Quel avenir pour le
CAR ?

Au lendemain de la
disparition de l’ancien Pre-
mier ministre, la question
qui demeure est de savoir
quel sera l’avenir politique
du CAR ? Un parti qu’il a
fondé et dirigé durant plus
de deux décennies. Beau-
coup se posent la question
de savoir quelle sera la li-
gne du parti puisque c’est
lui qui a toujours incarné
l’idéologie du CAR.
Aujourd’hui après son dé-
part du monde des vivants
y a-t-il une figure charisma-
tique au sein du parti qui
pourra tenir la direction et
rassembler tous les autres
collaborateurs autour de
lui ? Difficile pour l’heure de
répondre à cette question
avec exactitude. L’on sait
qu’au CAR, le dauphin le
plus connu est sans nul
doute le Secrétaire géné-
ral du parti, Jean Kissi.
Mais la grande préoccupa-
tion des observateurs de la
vie nationale reste de sa-
voir si celui-ci aura une
équipe assez soudée der-
rière lui pour conduire le
parti, d’autant plus que
dans les formations politi-
ques en Afrique, les problè-
mes de rivalités internes ne
sont jamais loin. Par
ailleurs, son fils Pascal
AGBOYIBO lui-même avo-
cat de haut niveau en
France, envisage-t-il en
secret une carrière politi-
que ou pas ?

En attendant qu’un con-
grès extraordinaire soit con-
voqué dans les mois à venir
pour renouveler la direction
du parti, la classe politique
dans son ensemble pourra
conserver ses acquis et son
héritage politique à savoir le
dialogue et la recherche du
compromis.

Roger GBESSIA

l’étranger après s’être
autoproclamé Président
élu en violation de la loi
électorale en vigueur au
Togo.

En 2006, au lendemain
des troubles
sociopolitiques de 2005,
une nouvelle assise natio-
nale rassembla les acteurs
de la vie politique du pays.
Le choix fut porté sur le
natif de Kouvé de présider
à ce dialogue inter-togolais
qui aboutira à la signature
le 20 août 2006 du fameux
Accord Politique Global

faveur au détriment du
« gourou » de Kouvé. Et
c’est le Général Eyadema
qui réussira enfin à tirer son
épingle du jeu en nommant
Edem Kodjo au poste de
Premier ministre. C’est le
début des éternelles bis-
billes entre les leaders de
l’opposition togolaise.

En 1998, le président
national du CAR s’est pré-
senté à l’élection présiden-
tielle. Il s’en sort avec 9,5%
des suffrages exprimés loin
derrière Gilchrist Olympio
et Gnassingbé Eyadema

dénommé Front des Asso-
ciations pour le Renouveau
(FAR). C’est à ce titre qu’il
a conduit les discussions
avec le pouvoir en place,
discussions à la suite des-

mémoire de l’illustre dis-
paru. Véritable animal po-
litique, l’homme est très
rusé et présente une fi-
nesse politique hors pairs.
D’une rare habileté, il était
réputé pour ses qualités
d’homme de dialogue et de
compromis politique. Sou-
vent incompris par ses col-
lègues de l’opposition et
encore plus au sein de
l’opinion, il a très vite perdu
la popularité dont il jouis-
sait dès les premières heu-
res de l’ère démocratique.
En témoigne donc ses
scores successifs aux dif-
férents scrutins présiden-
tiels auxquels il a participé.

Parcours profession-
nel et politique de
l’homme

Né le 31 décembre
1943 à Kouvé dans la pré-
fecture de Yoto, Me Yawovi
Agboyibo est un homme
politique togolais. Avocat
de profession, l’homme a
connu une riche carrière
professionnelle avant de
s’imposer sur la scène po-
litique comme l’un des ac-
teurs incontournables.
D’abord en octobre 1969,
il débuta sa profession
d’avocat au Barreau de
Lomé au cabinet de Me
Anani Santos avant de re-
joindre en mars 1971
l’Etude de Me Raymond
Vial pour poursuivre son
apprentissage du droit. En
mars 1985, il sera élu dé-
puté indépendant à l’As-
semblée nationale du
Togo. En avril 1987, soit
deux ans après, il démis-
sionne des fonctions de
rapporteur général de l’As-
semblée nationale pour
marquer son opposition
contre un projet de loi du
Gouvernement visant à
supprimer de la liste des
fêtes légales, la date anni-
versaire de l’indépendance
du Togo. Quelques mois
plus tard, il sera élu en
juillet 1987 Bâtonnier de
l’Ordre des Avocats du
Togo et en octobre de la
même année, il devient pre-
mier Président de la Com-
mission Nationale des
Droits de l’Homme
(CNDH). Un poste duquel
il démissionne en octobre
1990 à la suite du soulève-
ment populaire du 05 oc-
tobre dont il fut d’ailleurs le
chef d’orchestre.

En mars 1991, il fut
porté à la tête d’un regrou-
pement de dix associations

« Le bélier noir » s’est
éteint le samedi 30 mai
dernier à Paris en France.
Ce fut l’information la plus
retentissante du week-end
écoulé. Dans sa 77è an-
née, l’homme se rendait
régulièrement dans la ca-
pitale française pour des
soins de santé. Selon nos
informations émanant de
source familiale, il s’y était
rendu depuis plusieurs se-
maines pour des soins
hospitaliers avant même la
fermeture des frontières
aériennes. Se sentant ré-
tabli, il voulait même effec-
tuer son retour au pays
mais son envie se heurta
à la suspension des vols.
C’est ainsi qu’il s’était re-
tranché dans sa résidence
à Paris pour y passer un
repos bien mérité avant
qu’il ne soit rappelé à Dieu
en cette journée de sa-
medi. « Que son âme re-
pose en paix » a-t-on l’ha-
bitude de dire !

En effet, étant toujours
préoccupé par les récents
développements de l’actua-
lité sociopolitique de son
pays, Me Agboyibo dirigeait
à distance les activités et
les démarches de son parti
envers ses camarades de
la classe politique comme
en témoigne la récente vi-
site d’une délégation du
CAR effectuée au domicile
du candidat malheureux de
la dernière élection prési-
dentielle, Gabriel
Agbéyomé Messan Kodjo.
Même loin de la scène po-
litique, le natif de Kouvé a
toujours gardé un œil vigi-
lant sur la vie politique du
pays et resté seul maitre à
bord, le chef d’orchestre des
attitudes de ses collabora-
teurs et de la position du
CAR au sujet des derniers
évènements de l’actualité
nationale. S’il est vrai que
le CAR ne se résumait pas
à sa « seule » personne, il
n’en demeure pas moins
vrai que son image pesait
énormément sur la ligne et
l’idéologie du parti qu’il a
fondé aux premières heures
de l’ère démocratique au
Togo.

Au lendemain de sa
disparition, une pluie de
réactions venant du gouver-
nement et de ses camara-
des de la classe politique
met la lumière sur les qua-
lités intrinsèques de
l’homme. Presque tous les
responsables politiques
ayant réagi ont salué la

Les Togolais ont appris dans la journée du samedi 30 mai dernier, la triste
nouvelle de la disparition de l’un des dinosaures du landerneau politique na-
tional, Apollinaire Yawovi Madji AGBOYIBO, président national du CAR.
Comme une trainée de poudre, l’information s’est répandue au sein de l’opi-
nion, laissant famille, partisans et  proches collaborateurs dans une grande
désolation. Oui Agboyibo quitte définitivement le monde des vivants, confir-
mant ainsi la vérité universelle selon laquelle tous les humains partiront un
jour. Figure emblématique de la vie politique et institutionnelle du Togo,
l’homme aura marqué de son empreinte l’histoire politique du pays au cours
de ces 30 dernières années.

quelles le pouvoir accepte
l’ouverture démocratique
avec à la clé la conférence
nationale souveraine.

En avril 1991, il fonda
le Comité d’Action pour le
Renouveau (CAR), parti
qu’il présida jusqu’en 2008,
année au cours de laquelle
il passa le témoin à l’un de
ses poulains, Me Paul
Dodji Apévon.

En 1994, le CAR parti-
cipe pour la première fois
aux élections législatives
avec une autre force politi-
que de l’opposition notam-
ment l’Unité Togolaise
pour la Démocratie (UTD)
d’Edouard Edem Kodjo,
face au Rassemblement
du Peuple Togolais (RPT)
de la mouvance présiden-
tielle. A l’issue des élec-
tions, le CAR obtient 36
sièges sur 81 au Parle-
ment, devant l’UTD qui
s’en sort avec 6 sièges. A
cause de leurs incompré-
hensions, l’alliance tant
souhaitée entre les deux
opposants pour former une
majorité parlementaire ne
se fera pas. Alors que Me
Agboyibo réclamait avec
insistance la Primature en
raison du score de son
parti, c’est finalement le
profil du patron de l’UTD qui
pèsera dans la balance
pour le choix du futur Chef
du Gouvernement. Sa car-
rière d’économiste interna-
tional et son passage au
poste de Secrétaire géné-
ral de l’OUA jouaient en sa

déclaré vainqueur du scru-
tin. Un score qui témoigne
de la perte de l’onction po-
pulaire dont jouissait l’avo-
cat au profit du leader de
l’ère « détia » (pour parler
des temps forts de l’UFC).
Rappelons que durant
cette époque, c’était le fils
biologique de Sylvanus
Olympio qui faisait la pluie
et le beau temps sur le plan
électoral dans les rangs de
l’opposition. Celui-ci profi-
tant de la carrure de son
père, acteur clé de l’indé-
pendance du Togo.  Et la
passion des partisans de
l’ère « Ablodé » (qui mar-
quait l’euphorie de l’indé-
pendance) l’emportait sur
la finesse politique de
l’homme de Kouvé.

Du 3 août 2001 au 14
mars 2002, il fut incarcéré
à la prison civile de Lomé
pour avoir dénoncé l’assas-
sinat de certains militants
de son parti, l’œuvre de son
incarcération porte la si-
gnature de son jeune frère
Gabriel Agbeyome Kodjo.

Après l’élection prési-
dentielle de 2003 où il sera
de nouveau laminé face au
Général Eyadema, il re-
nonça à sa candidature au
profit du candidat de l’Union
des Forces pour le Chan-
gement (UFC), Bob Akitani
qu’il soutiendra jusqu’au
bout du scrutin. Election à
l’issue de laquelle le lieu-
tenant de Gilchrist
Olympio prendra la clé des
champs pour s’exiler à

(APG). Une feuille de route
dont les recommandations
feront objet durant plu-
sieurs années de polémi-
que entre les acteurs de la
classe politique. Pendant
que le pouvoir estimait qu’il
avait mis en œuvre l’essen-
tiel des recommandations
contenues dans cette
feuille de route, l’opposi-
tion réclamait toujours la
mise en exécution de son
reliquat. Au sortir de ce dia-
logue national, il sera
nommé Premier ministre
en septembre 2006 pour
succéder à Edem Kodjo.
Critiqué par ses pairs de
l’opposition notamment
les responsables de l’UFC
qui n’ont pas accepté d’en-
trer au gouvernement, le
leader du CAR n’a pas pu
avoir l’adhésion populaire
derrière lui durant son pas-
sage à la primature. Tou-
tefois, il réussira à organi-
ser en 2007 des élections
législatives apaisées et sa-
luées par la communauté
internationale.

En 2008, il abandonna
la présidence du parti au
profit d’un de ses fidèles
disciples, Me Paul Dodji
Apévon et devient Prési-
dent d’honneur. Deux ans
après, il décida de partici-
per au scrutin présidentiel
de 2010. Il sera une nou-
velle fois relégué en 3è po-
sition, battu par Faure
Gnassingbé suivi de Jean
Pierre Fabre à l’époque
candidat de l’UFC.

Me Yawovi Agboyibo
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Les autorités en charge de la sécurité ont du
pain sur la planche

tude de regarder ces scè-
nes horribles dans les fils
hollywoodiens avec morts
d’hommes. Mais au cours
de cette dernière décennie,
ce qui était presque une
vue de l’esprit pour la ma-
jeure partie des compatrio-
tes a pris la tendance de
devenir une réalité.

Presque au cours de
chaque mois, ou chaque

plusieurs pays au monde.
Ce qui devient assez pré-
occupant, c’est les modes
opératoires et la récur-
rence des opérations mais
aussi et surtout les armes
utilisées. Il y a quelques
années, il était très rare
d’entendre parler des cas
de vols à mains armées
dans notre pays. Les To-
golais avaient plutôt l’habi-

darmerie ou la police parvient
à mettre la main sur les
auteurs, il est aussi fréquent
que ces malfaiteurs échap-
pent aux forces de l’ordre.

L’on sait que les bra-
quages ne sont pas l’apa-
nage du Togo. Au contraire,
les cas de vols à mains
armées sont aussi signa-
lés un peu partout dans la
sous région et même dans

quartiers périphériques de la
ville de Lomé ou dans les
localités à l’intérieur du
pays, les braqueurs opèrent
ces derniers avec au bout
plusieurs victimes directes
ou collatérales. A Kpogan,
Adidogomé, Kpota,
Baguida, Cinkassé ou
Dapaong, les malfrats sont
finalement présents partout
sur le territoire national avec
des armes lourdes à la
main. Ces cas de braquage
qui deviennent de plus en
plus récurrents font trop de
victimes au point où la si-
tuation créé la peur au sein
des paisibles populations. A
chaque opération de bra-
quage, on dénombre pres-
que toujours une ou plu-
sieurs victimes. Si la victime
a la chance de demeurer en
vie après l’opération, elle se
retrouve tout de même dé-
pouillée de ses biens.
Même si par endroit, la gen-

La question de braqua-
ges à mains armées de-
vient très récurrente ces
dernières semaines. Les
réseaux des braqueurs
opèrent ces derniers
temps un peu partout sur
l’ensemble du territoire na-
tional avec des sommes
d’argent importantes em-
portées, faisant au pas-
sage des morts et des
blessés graves. Une situa-
tion qui doit remet en cause
le dispositif de sécurité mis
en place par les autorités
togolaises et sème la pa-
nique au sein des popula-
tions et donne les maux de
tête aux autorités togolai-
ses en charge de la sécu-
rité intérieure du pays.
Autrefois épargné de ce vi-
lain phénomène, les Togo-
lais se doivent de rester
désormais vigilants où
qu’ils se trouvent.

Que ce soit dans les

semble du territoire, il faut
avoir que les établisse-
ments scolaires sont con-
frontés au problème d’ef-
fectifs pléthoriques. Du
coup, le dédoublement
des classes devient impé-
ratif face à la situation ac-
tuelle liée à la pandémie.
Sur ce point, il est à noter
que les effectifs des clas-
ses devront être répartis
dans plusieurs salles de
classe pour avoir des ef-
fectifs plus réduits pour
que la distance d’un mè-
tre soit respectée entre les
élèves.

Toute cette batterie de
mesures énumérées ne
sera pas efficace si au
fond, il n’y a pas une rigu-
eur dans son  application.
A ce niveau, les chefs
d’établissement sont
interpelés à faire respecter
rigoureusement les gestes
barrières. La rigueur mais
aussi la vigilance devra être
de mise pour veiller au res-
pect scrupuleux des dispo-
sitions qui seront prises.
Les enseignants devront
être associés pour faire
respecter les mesures.
Les parents d’élèves doi-
vent aussi jouer leur rôle en
ce qui les concerne et
veiller à l’application stricte
des mesures en vigueur.

Roger GBESSIA

La rigueur dans le respect des mesures
barrières pour éviter le pire

tre les ministres en charge
de l’enseignement au Togo
et les autres acteurs du
système éducatif national,
la date du 8 juin avait été

qu’on est en droit de quali-
fier de courageuse.

En effet, selon une
note de service signée du
ministre de l’enseignement

que seule la rigueur dans
le respect des mesures
barrières peut nous per-
mettre d’éviter le pire.

Les autorités togolai-

Fermée depuis le 20
mars 2020 à cause de
l’évolution exponentielle de
la propagation du nouveau
coronavirus, l’école togo-
laise s’apprête à rouvrir ses
portes dans les prochains
jours. Compte tenu de la
stabilisation ces derniers
temps de la situation liée
à la pandémie du
coronavirus au Togo et du
fait que les autres pays de
l’espace UEMOA ont pres-
que tous repris le chemin
des classes, les ministres
togolais en chargent de
l’éducation pensent à une
reprise des cours le lundi
08 juin prochain. L’immi-
nence d’une rentrée la se-
maine prochaine
transparait à travers une
note de service du minis-
tre de l’enseignement tech-
nique, de la formation et de
l’insertion professionnelles
à l’endroit du corps ensei-
gnant. S’il est vrai que l’es-
prit de cette décision est
de permettre aux élèves
des classes d’examen de
finir les programmes aca-
démiques et de pouvoir
passer les examens en
toute sérénité, il est à sou-
ligner aussi que des in-
quiétudes sérieuses de-
meurent concernant les
mesures à prendre pour
contenir la propagation du
virus en milieu scolaire. A
ce niveau, il faut admettre

Braquages répétitifs au Togo :

technique, de la formation
et de l’insertion profession-
nelle, Tairou Bagbiegue, il
est demandé aux chefs
d’établissements, à l’en-
semble du corps ensei-
gnant ainsi qu’au person-
nel administratif et d’appui
de prendre toutes les dis-
positions pour être à leurs
postes à partir d’hier mer-
credi 03 juin en vue de pré-
parer la reprise des cours
dans les prochains jours.

Vendredi passé au
cours d’une rencontre en-

proposée pour reprendre
les cours. Mais avant, il
faudra attendre la décision
du gouvernement après
avis du conseil scientifique
pour voir si cette date sera
retenue ou non. Et si cette
date reçoit l’avis favorable
de l’exécutif, elle pourra
être validée par le Gouver-
nement qui devra sortir un
communiqué à l’endroit
des populations pour l’an-
noncer officiellement à
l’opinion.

Toutefois, il est à sou-

ligner face à l’imminence
de la reprise des cours la
semaine prochaine, plu-
sieurs inquiétudes se sou-
lèvent au sein de l’opinion.
Ces inquiétudes concer-
nent fondamentalement les
dispositions qui seront pri-
ses par les décideurs pour
éviter la propagation du vi-
rus en milieu scolaire. A ce
niveau, il faut dire que
seule la rigueur dans le res-
pect des mesures barriè-
res pourra nous permettre
d’éviter le pire. Du coté des
autorités gouvernementa-
les, on parle des disposi-
tifs de lavage des mains qui
seront installés dans l’en-
ceinte des établissements
scolaires pour permettre
aux élèves et au personnel
enseignant y compris les
agents d’appui de se laver
régulièrement les mains.
On parle aussi des bavet-
tes qui seront imposés à
tout le monde pour barrer
la voie aux infections vira-
les.

L’autre mesure qui
sera adoptée et retiendra
l’attention des uns et des
autres, c’est bien la dis-
tanciation sociale. Cette
mesure barrière retiendra
l’attention de l’opinion
compte tenu du problème
de promiscuité qui sévit
dans beaucoup d’établis-
sements scolaires publics
comme privés. Sur l’en-

trimestre, les services de
sécurité  signalent plu-
sieurs cas de braquages.
Et l’on assiste à une récur-
rence du phénomène dans
presque tous les coins du
pays. Aussi, ce qui étonne
plus d’un c’est le mode
opératoire de ces réseaux
de gangs Souvent, lorsque
les malfrats sont mis aux
arrêts par les forces de l’or-
dre, et qu’ils sont interro-
gés sur les manières de
procéder, l’on remarque
que les modes opératoires
sont presque similaires
avec usage de motos.

L’autre aspect qui cho-
que la conscience collec-
tive, c’est bien les armes
de guerre utilisées. La po-
lice après l’interpellation
des malfrats, présente sou-
vent les fusils AK47 ou les
kalachnikovs avec leurs
munitions. Or, ces armes

Reprise imminente des cours :

ses en charge de l’éduca-
tion nationale se préparent
à rouvrir les écoles dans les
prochains jours. Selon les
indiscrétions, c’est la date
du 08 juin qui serait prévue
pour la reprise des cours
sur l’ensemble du territoire.
Même si la priorité sera
probablement donnée aux
classes d’examen, il faut
préciser que ce sont tous
les établissements scolai-
res publics, privés et con-
fessionnels qui sont con-
cernés par cette décision

Suite à la page 7

Un acte de braquage

Le ministre Atcha Dédji Affoh
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Parce que les joueurs sont sous
contrat avec les clubs et depuis
la suspension du championnat
ces joueurs sont là. Faut-il con-
tinuer par les payer ? Il fallait une
décision sur l’issue de la saison
pour que les responsables de
clubs puissent trouver la formule
qu’il faut avec les joueurs qui
sont encore sous contrat. Il fal-

Interview du SG de la FTF à propos de la clôture des championnats :

rieure, c’est-à-dire la D1. Il n’y
aura pas de relégation en division
inférieure parce que nous étions
au niveau de la D1 par exemple
à 6 journées de la fin et vu com-
ment la compétition était serrée,
il pouvait y avoir des
chamboulements, il serait donc
injuste dans ce contexte de re-
léguer des clubs en division infé-

 « Vous savez que le football est un sport de contact…
il va être difficile de pouvoir le pratiquer »

Le comité exécutif de la Fédération Togolaise de Football a mis fin depuis le 26 mai
dernier aux compétitions pour le compte de la saison 2019-2020. Le COMEX a pris cette
décision face à la pandémie du coronavirus qui sévit encore au Togo. Ceci pour éviter la
propagation de la maladie, vu que le football draine des foules dans les stades. Dans l’inter-
view qui suit, le Secrétaire Général de la FTF Docteur Pierre Lamadokou explique cette à
notre Rédaction décision et ses conséquences.

Echos du Pays : Dr Pierre
LAMADOKOU bonjour !

Dr Pierre LAMADOKOU :
Bonjour !

E.D.P : Vous êtes le Secré-
taire Général de la Fédération
Togolaise de Football, la FTF
a décidé l’arrêt de ses activités
pour le compte de la saison
2019-2020, cela est dû à la pan-
démie du covid-19 ?

P.L : Oui naturellement,
nous avons évolué dans un con-
texte particulier cette année,
c’est-à-dire une saison particu-
lière. A l’issue de la vingtième
journée du championnat D1,
nous avons été contraints à la
suspension du fait de l’état d’ur-
gence sanitaire qui nous faisait
automatiquement obligation de
suspendre les championnats
nationaux. Dans cette situation,
il fallait à un moment donné pren-
dre une décision. Donc le Co-
mité Exécutif s’est réuni pour
étudier en profondeur les solu-
tions possibles, il y a eu beau-
coup de pistes et scénarii qui
étaient en délibéré. Mandat a été
donné au président par le Comex
de consulter les acteurs princi-
paux, les acteurs majeurs du
football Togolais et les autorités
gouvernementales pour une dé-
cision consensuelle et partagée
par tous. C’est à l’issue de cela
et du compte rendu du président
au terme des consultations en-
treprises, que le Comex était
amené à cette décision d’arrêt
définitif du championnat.

E.D.P : Cette décision
n’est-elle pas hâtive, ailleurs
les acteurs attendent encore
pour voir si la pandémie va
baisser d’intensité ?

P.L : Ailleurs également les
décisions d’arrêt des champion-
nats ont été  prises. Je pense
que la décision a été prise dans
le bon timing, il n’y a pas eu de
précipitation parce qu’à un mo-
ment donné, il fallait prendre une
décision pour inspirer et orienter
les présidents de clubs dans leur
prise de décision également.

lait donc que cette décision in-
tervienne et je pense que c’est
la meilleure décision dans ce
contexte parce qu’elle a pris en
compte les intérêts des acteurs
du football que le Comex est
appelé à défendre.

E.D.P : Quelles sont les
conséquences de cette déci-
sion Dr Lamadokou ?

P.L : Les conséquences im-
médiates, c’est que les deux
meilleurs clubs de D1 à l’issue
de la 20ème journée sont décla-
rés champion et vice-champion
et le meilleur classé dans la zone
sud de la D2 et dans la zone nord
sont déclarés champions et du
coup montent en division supé-

rieure. Dans l’équité le comité
exécutif a décidé de maintenir
tous les clubs dans leur division
actuelle. La conséquence ma-
jeure est que la D1 se jouera la
saison prochaine à 16 clubs au
lieu de 14 actuellement.

E.D.P : Est-ce que tous les
acteurs ont compris cette façon
de faire ?

P.L : C’est une décision qui
a été largement partagée par les
acteurs majeurs du football. J’en
veux pour preuves les messages
que les présidents de clubs et les
autres acteurs majeurs du foot-
ball ne cessent d’envoyer que ce
soit au président, aux vice-prési-
dents et au Secrétaire Général

pour les féliciter de l’équité de
cette décision. A ce jour aucun
acteur du football togolais n’a pro-
testé contre cette décision. C’est
une décision à mon avis et en
considérant ce qui se passe
aujourd’hui, largement partagée
par les acteurs.

E.D.P : Quelle est la réac-
tion de la Confédération Afri-
caine de Football suite à cette
décision de la FTF ?

P.L : La Confédération Afri-
caine de Football ne peut avoir de
réaction particulière étant donné
qu’il revient à chaque fédération
de prendre des décisions qui en-

ches sans public, cela dénature
l’essence du football ? A notre
niveau même si les matches doi-
vent se dérouler à huis-clos, il
faut être tout de même en me-
sure de pratiquer des tests sur
les joueurs et les officiels avant
chaque match. Je crois que c’est
énormément de moyens, nous
n’avons pas ces moyens et c’est
pourquoi il nous est difficile d’en-
trevoir objectivement les dates
probables de l’ouverture de la sai-
son prochaine. Mais notre prière
c’est que chacun d’entre nous
mette du sien dans l’application
des mesures barrières pour que
très rapidement nous puissions
au plan national vaincre le mal
et renouer avec le football.

E.D.P : Avez-vous des in-
formations sur les matches des
éliminatoires de la CAN 2021 ?

P.L : Pas encore. Des infor-
mations officielles nous ne les
avons pas encore mais je crois
que la CAF est également dans
les calculs comme nous. Elle at-
tend peut-être des éléments pal-
pables venant de l’OMS et de la
FIFA pour pouvoir prendre des
décisions qui vont engager les
clubs et les équipes nationales
pour la saison à venir.

E.D.P : Monsieur le SG
vous avez certainement un
mot à l’endroit des acteurs du
football national.

P.L : D’abord nous vous re-
mercions pour cette vitrine que
vous offrez de nous adresser au
public sportif et en l’occurrence
le public du football. Nous vou-
drions lui dire merci pour l’ac-
compagnement total et entier
qu’il donne au football togolais et
merci pour la patience au cours
de cette période de pandémie.
C’est vrai, c’est une décision de
cas de force majeure qui est in-
tervenue, nous remercions cha-
cun à son niveau pour l’effort dans
l’observation des mesures barriè-
res. Nous leur demandons de
redoubler de vigilance dans ce
sens pour nous permettre rapi-
dement de vaincre le mal et de
renouer avec le football, le foot-
ball qui donne de la joie à cha-
cun d’entre nous.

E.D.P : Docteur Pierre
Lamadokou merci à vous.

P.L : C’est nous qui vous re-
mercions.

gagent l’avenir des compétitions
nationales. La CAF et la FIFA
n’ont fait que prendre acte de la
décision du comité exécutif.

E.D.P : La prochaine saison
c’est pour quand ?

P.L : Nous prions vivement
que la pandémie puisse être vain-
cue pour envisager la reprise ef-
fective du championnat. Vous
savez que le football est un sport
de contact donc tant que la mal
n’est pas complètement éradi-
qué, il va être difficile de pouvoir
pratiquer le football. Ailleurs vous
avez vu les compétitions repren-
nent surtout en Europe avec tâ-
tonnement, des matches qui se
jouent sans public, or les mat-

braquage survenu la semaine
dernière, les gangs ont opéré ef-
fectué l’opération depuis Assivito
et ont réussi à s’en fuir jusqu’à
arriver au niveau de Bè Kpota
sans être arrêtés, tirant d’ailleurs
sur de pauvres citoyens qui
étaient de passage.

Roger GBESSIA

Les autorités en charge de la sécurité ont du
pain sur la planche

Braquages répétitifs au Togo : (suite de la page 6)

quage. Car, les réseaux des
braqueurs continueront par opé-
rer lorsqu’ils auront l’impression
d’être sur un territoire conquis où
ils peuvent opérer leurs basses
besognes et s’évader dans la na-
ture, quitte à revenir un autre jour
pour d’autres opérations. Pour
rappel, lors du dernier cas de

gendaire à maintenir la paix sur
son territoire. Il va falloir alors que
les autorités en charge de la sé-
curité du pays réfléchissent sé-
rieusement à revoir leur plan
de surveillance et de maillage du
territoire mais aussi et surtout
leur stratégie d’intervention en
cas d’alerte sur un cas de bra-

pour détenir ces genres de fusils
sans que les services de rensei-
gnements togolais très réputés
pour leur professionnalisme et
leurs compétences, ne parvien-
nent pas à les démanteler.

Le Togo est un pays connu
pour sa stabilité et réputé sur le
continent pour sa capacité lé-

sont des armes lourdes et ne
sont manipulés que par des
corps d’élite de l’armée ou utili-
sées que dans des conflits ar-
més par des militaires ou des
forces de défense ou de sécu-
rité. La question qui revient sou-
vent sur les lèvres est de savoir
qui sont au juste ces malfrats

Dc Pierre Lamadokou, SG de la FTF




